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82   INSTALLATION   DES   MÈRES   DES   PRISONNIERS

Aux mères, gardiens et prisonniers.

CAPTIVUS   ERAM   ET   VISITASTIS   ME.

“J’étais captif et vous m’avez visité.”
(Mt 25, 31-46)

En vous priant de vous charger d’adoucir le sort des personnes renfermées dans cette
prison, nous n’avons point à vous offrir des récompenses proportionnées aux services que
vous allez leur rendre. Nous ne pouvons pas même vous assurer que les personnes qui vont
devenir l’objet de vos soins maternels paieront de reconnaissance les bienfaits de votre
charité. Vous trouverez peut-être, parmi ceux que vous adoptez pour vos enfants, des ingrats.
Ce n’est point d’eux que vous devez attendre votre récompense. C’est à Jésus-Christ que
vous allez rendre vos tendres soins dans la personne des prisonniers. C’est de Jésus-Christ
que vous devez espérer votre récompense.

Quelle est cette récompense? Ce ne sont pas les richesses de la terre, les honneurs et les
plaisirs du monde: ils sont souvent moins une récompense de la vertu qu’une  punition du
péché! Quelle est donc cette récompense qui vous est promise ?   Une sentence de
miséricorde au Jour du jugement et une félicité qui ne finira point. Voilà la récompense
réservée à vos soins.
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Et vous, Messieurs, chargés de maintenir le bon ordre dans cette maison, et qui
remplissez avec tant de zèle les fonctions qui vous sont confiées, n’avez-vous pas droit à la
même récompense ?  Associés aux bonnes œuvres de ces Dames, ne devez-vous pas compter
sur la gloire qui sera leur récompense ?  C’est cette douce espérance qui doit tous nous
consoler.

Et vous, Messieurs, que la justice humaine retient dans ce lieu, quel sentiment vous fait
éprouver cette religieuse cérémonie ?  Les plus vifs sont sans doute ceux de la joie, de la
confiance et de la reconnaissance. Le beau nom de “Mères” que prennent celles qui se
consacrent dans ce jour à votre service, remplit vos âmes des plus douces consolations. Vous
êtes assurés qu’elles vous prodigueront tous les soins de la tendresse. Elles partageront toutes
vos peines. Elles trouveront leur plus douce consolation à les adoucir. Éloignés, et peut-être
abandonnés de vos parents et amis, elles les remplaceront par leurs soins.
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Les bienfaits dont elles vont vous combler exciteront, sans doute, votre reconnaissance.

À la pensée des services qu’elles vous préparent, vous vous écrirez comme Tobie: “Quelle
récompense sera digne des soins qu’elles nous préparent ?  Comment pourrons-nous payer le
juste tribut de reconnaissance que nous leur devons ?”

Si elles vous demandaient de l’or et de l’argent pour prix de leurs services, vous leur
montreriez vos vêtements, les grabats qui vous servent de lit, et le pain grossier et à peine
suffisant qui vous sert de nourriture.

Si elles vous demandaient des honneurs et des plaisirs,
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ce n’est point là ce qu ‘elles ambitionnent. Des motifs plus nobles les conduisent au milieu de
vous. C’est la charité qui les rend aujourd’hui vos “Mères”. Ayez pour elles l’amour, le
respect et l’obéissance de l’enfant.

Ce ne sont pas seulement des mères temporelles que nous vous donnons; mais des mères
toutes spirituelles: elles prendront soin de vos corps; mais vos âmes seront, d‘une manière
toute particulière, l’objet de leur sollicitude. Écoutez-les, et mettez à profit leurs leçons.


